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    Résumé




    Si le poème a encore une importance dans notre époque qui aura fait de lui une denrée si incongrue, ce ne sera que placée à la longueur de la parole des rues, du graffiti, du journal du coin, du blog : comme le cri de l’ambianceur dans un bon dombolo. il n’a d’importance, le poème dans notre temps, qu’entendu au diapason des espaces et des instruments que dans la déperdition de notre intelligence, dans les tréfonds de notre condamnation au vide, nous aurons découvert et faits nôtres. le poète et sa parole sont à définir dans cette longueur aussi, dans cette étendue instrumentale de la vie. et voilà soudain : dans cette dimension folle de notre poésie surgit une question, une seule que dans ses multiples voix, notre temps aura bien posée : la question de son humanité, mieux, la question
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    Le festin nocturne


    Première session




    I




    




    la lune marche




    les étoiles se saoulent




    le squelette des étalages dresse




    au loin




    sa populace de colonnes vertébrales




    le ciel prend garde




    s’éloigne




    et s’endort du sommeil millénaire




    




    les grillons




    se taisent




    devant ce commerce de lépreux de gueux




    vendant




    notre âme comme l’on liquiderait




    des pagnes




    car seul l’esprit de la faim




    court dans ces têtes qu’il réveille




    pour la joie du festin nocturne




    




    en cette ville d’ombres




    en cette orgie




    de nos âmes volées




    et soldées




    en cette nuit de silence




    ces truands de nos rêves de jour




    dévorent ma viande




    appétissante et boivent mon sang




    devant les étoiles qui au ciel dansent encore




    mais se taisent




    II




    




    creusées dans la terre




    cassées dans ma chair




    tuées dans nos ventres




    asséchées dans ma tête




    essuyées de mon sol




    broyées dans mon cœur




    essoufflées dans nos gorges




    brûlées dans mon regard




    mortes dans mes pas




    étranglées devant moi




    asséchées mes veines




    assoiffées de sang




    




    mais le pouls encore battant




    j’attends la prochaine irrigation de mon corps




    dites-moi donc que je ne mourrai pas




    avant le dernier toast dites-moi




    




    III




    




    nous qui sommes fils de la nuit




    voyons venir le soir




    en tremblant ces nuages




    ce lion qui chevauche fou




    contre le vent




    ce vent malin qui souffle notre ciel




    ce




    ciel lointain ce ciel surtout




    ces étoiles qui tombent à nos pieds




    et notre sol qui en bruits de fin




    se casse




    




    nous qui sommes fils de la nuit




    ouvrons nos yeux




    dans le silence dans




    la mort alentour




    nos oreilles ouvrons




    dans




    la




    chute du jour & notre tête dans




    l’advenir de hyènes




    




    nous pour qui la nuit est une menace




    tremblons au cœur




    du famla qui




    nous dit l’énigme




    du silence & creusons




    dans le noir pour




    faire




    tomber une à une toutes ces étoiles




    qui au ciel pendent encore




    




    IV




    




    je marche dans le vent




    dans le cri




    étranglé ici




    dans la peur tue




    la marche à gauche de tombes ouvertes




    dans la mort gourmande




    dans l’interrogation de chacun




    de mes pas




    mais personne ne sait




    personne




    même pas cette ombre de femme




    qui cultive son champ de nuit




    même pas ce njum




    qui dans le creux de ma peur




    se moque encore




    et continue son commerce d’ombres




    je marche dans le chant




    dans le cri




    étouffé ici




    dans le pleur tu




    là dans ma peur volcanique




    et se precipite ma marche dans




    cette nuit de mon chemin




    je cours pour échapper à




    mon ombre




    je cours




    V




    




    passe le vent




    blase mon ombre




    effrite mon corps




    secoue mes os




    ronge ma chair




    assèche mes lèvres




    rougit mes yeux




    passe le vent




    




    et que reste-t-il de mes illusions




    la nuit rien que la nuit qui danse




    dans mon âme qui chante dans




    la ville alors que passe le vent




    




    éclatent mes rêves




    roulent les cailloux




    emportés les chapeaux




    et les têtes avec le vent




    et les corps suspendus




    passe le vent




    encore et encore




    passe le vent




    et que reste-il de la nuit sinon




    ce vent ce vent qui encore et encore




    passe & emporte au loin l’odeur




    de mon corps rôti alors que passe le vent




    




    VI




    




    les crapauds qui croassent




    ce christ qui danse
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